
Les SUF

LE MOUVEMENT DES SCOUTS UNITAIRES DE FRANCE (SUF) EST UNE 
ASSOCIATION CATHOLIQUE DE SCOUTISME, NEE EN 1971, QUI PRO-
POSE AUX JEUNES D’AUJOURD’HUI DE VIVRE L’AVENTURE IMAGINEE 
PAR L’ANGLAIS BADEN-POWELL, FONDATEUR DU SCOUTISME EN 1907.

La Naissance des SUF
Au cours des années 1960, les Scouts de France décident d’abandonner le « système des 
patrouilles » et de couper la tranche d’âge 12-17 ans en deux (12-14 ans et 15-17 ans) en 
adaptant à chaque fraction une pédagogie différente.
Convaincus que les vertus éprouvées du système des patrouilles sont la base fondamentale 
du scoutisme et font son génie, Certains chefs décident de poursuivre cette méthode.  En 
maintenant l’unité de la tranche d’âge 12-17 ans, d’où leur nom Scouts « Unitaires » de 
France.
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Le génie de la méthode scoute est de réu-
nir dans la même patrouille (ou équipe) des 
garçons (ou des filles) de 12 à 17 ans. Les 
aînés sont responsables des plus jeunes. On 
leur fait confiance. L’aîné est poussé à l’ex-
cellence par le regard des petits et le plus 
jeune est attiré par l’exemple du plus grand. 

Le génie du scoutisme : le système de patrouille

Le style SUF
> Enthousiasme, joie de vivre, simplicité, humour et naturel sont les maîtres mots des SUF. 
> Dans un esprit familial, favorisé par des structures légères, les garçons et les filles grandissent 
dans un climat fondé sur la confiance. 
> Une pédagogie adaptée à la psychologie féminine est proposée aux filles.

Les Scouts Unitaires de France
Association agréée par l’État au Ministère chargé de la Jeunesse et des Sports et 
au Ministère de l’Environnement, l’association est Reconnue d’Utilité Publique. 
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Le scoutisme, un projet éducatif révolutionnaire
En 1909, deux ans après la création du scoutisme par Baden Powell, on compte déjà 100 000 
scouts. Très vite, le mouvement se répand dans tous les pays du monde. Aujourd’hui, plus 
de 38 millions de jeunes sur toute la planète continuent de grandir grâce au génie de cette 
méthode éducative révolutionnaire. En France, on compte actuellement 140 000 scouts. 
Depuis 1907, 500 000 000 de femmes et d’hommes dans 216 pays du monde ont fait du 
scoutisme. Le scoutisme est le seul mouvement à avoir touché autant de jeunes. Il est aussi 
le seul à exister depuis si longtemps. 

Les effectifs
4 050 louveteaux (garçons de 8 à 12 ans)
4 420 jeannettes (filles de 8 à 12 ans) 
4 790 éclaireurs (garçons de 12 à 17 ans)
4 267 guides (filles de 12 à 17 ans)
690 routiers (garçons de 17 à 20 ans)
360 guides aînées (filles de 17 à 20 ans)

Les SUF, mouvement catholique de scoutisme 
Les SUF se sont développés en France en poursuivant la méthode d’origine dont un 
grand nombre de familles reconnaissent la valeur éducative. En 1976, ils comptent 5 
000 membres ; 10 000 en 1986 et 24 000 en 2010. Depuis l’origine, ils ont accueilli plus 
de 143 000 jeunes. Les effectifs augmentent de 3 à 5 % chaque année depuis 2002.

  3600 jeunes chefs 
(garçons et filles de 17 à 25 ans)

 700 adultes 
(chefs de groupe, assistants et aumôniers)

soit 4300 bénévoles 

                        Chiffres au 31/07/2010

+
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LES PARENTS SOUHAITENT LE BONHEUR DE LEURS ENFANTS. 
Premiers éducateurs de leurs enfants, les parents s’efforcent de leur donner l’édu-
cation la meilleure possible pour leur permettre de s’épanouir, de réussir leur vie 
et d’être heureux. Les émissions de télévision, ou de radio, les livres d’éducation 
ou de psychologie, les « écoles » de parents se sont multipliés ces dernières an-
nées. Nombreux sont les parents qui cherchent à se faire aider, à partager leurs 
expériences, à trouver des repères sûrs ou encore à étayer leurs choix. 

La famille 
Lieu d’éducation privilégié, la famille est la cellule fondamentale dans 
laquelle l’enfant grandit, fait l’expérience de la vie sociale. C’est dans 
la famille que l’enfant apprend à marcher, à parler. Les parents sont les 
premiers éducateurs. 

L’école 
Lieu d’apprentissage, l’école contribue également à l’éducation des 
enfants. Elle apporte des connaissances intellectuelles et permet de 
développer une vie sociale. Les parents délèguent leur autorité à 
l’école. 

Le scoutisme : lieu d’éducation
Le scoutisme est un autre lieu d’éducation, différent de la famille, différent de l’école, complé-
mentaire. Le philosophe Guy Coq parle de « tiers-lieu » éducatif. 

Le scoutisme : l’apprentissage d’un savoir être 
Plus qu’un savoir, plus que des connaissances, le scoutisme est l’apprentissage d’un savoir être : 
savoir vivre avec les autres, savoir prendre des responsabilités, avoir le sens du concret, savoir 
s’engager, apprendre à respecter la nature. La plupart des activités proposées aux enfants dé-
veloppent d’avantage une dimension de leur personne. Le scoutisme s’adresse à l’enfant dans 
toutes ses dimensions : corps, cœur, esprit et âme. 

Le scoutisme : à l’école du bonheur
Le scoutisme a l’ambition d’aider l’enfant, puis le jeune, à devenir un adulte libre, responsable, 
sain, utile et heureux. En équipe, le jeune se découvre. Il prend conscience de ses qualités, de 
ses faiblesses. Il se réalise, s’affirme. Il découvre également l’autre, dans ses richesses, dans ses 
faiblesses. Il apprend à les accepter, à les aimer. Cette dynamique l’ouvre aux autres, le pousse 
à se donner. C’est l’apprentissage du bonheur !

Les SUF au service des parents 

Les SUF, 

une invitation au Bonheur
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« Mère de quatre filles, une jeannette, une guide, et deux cheftaines. C’est beaucoup me 
direz-vous ? Et pourtant, le scoutisme apporte tellement à mes enfants. Le sens de l’enga-
gement, faire grandir les plus jeunes, l’épanouissement dans un mouvement qui permet de 
prendre des responsabilités à tout âge, la mise en pratique de la foi et la confrontation aux 
difficultés et aux joies de la nature. Voila ce que les S.U.F. apportent à nos enfants. »

Aude, maman

« J’ai une fille qui vient d’avoir sa fleur bleue (première étape de la pédagogie des jean-
nettes). Je suis très heureuse pour elle et ravie de cette cohérence entre ce qu’elle vit 
à la maison et ce qu’elle vit chez les SUF. Parce qu’elle cueille sa fleur bleue à la maison. 
C’est nous parents qui décidons si oui ou non elle peut l’obtenir ou pas ; si elle a su 
être serviable, si elle a su être disponible aux autres, si elle a su être propre… toutes 
les règles qui tournent autour de la ronde. Je suis très fière d’elle et très heureuse de 
toute cette pédagogie SUF. »

Soizic, maman

« A la différence de clubs sportifs, d’activités culturelles spécifiques ou de camps de 
loisirs, le scoutisme propose une démarche éducative globale à chaque jeune en l’ac-
compagnant dans son évolution de la fin de l’enfance à l’âge adulte. De surcroît, loin 
des logiques consuméristes de notre société contemporaine, la démarche scoute 
tend aussi à aider le jeune à donner du sens à sa vie et à la tourner vers les autres, 
notamment vers ceux qui sont plus en difficultés que lui. Enfin, le scoutisme poursuit 
son évolution dans une même unité qui devient pour lui une véritable « fraternité », 
ce qui peut contribuer à lui apporter un équilibre. »

François, juge des enfants

Le scoutisme « a pour mission – en partant de valeurs énoncées dans la 
Promesse et la Loi scoutes - de contribuer à l’éducation des jeunes et à la 
construction d’un monde meilleur peuplé de personnes épanouies prêtes à 
jouer un rôle constructif dans la société ». 

Organisation Mondiale du Mouvement Scout, Déclaration de Durban, 1999

Témoignages
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La confiance, 
pierre angulaire du scoutisme 

La confiance : un sésame pour grandir 
Plus que jamais les adolescents ou les jeunes adultes ont besoin de la confiance de la géné-
ration précédente pour grandir, prendre des responsabilités et s’engager dans la société. En 
ayant un jour perçu que l’on pouvait croire en son propre potentiel parce qu’un aîné y croyait 
lui-même, la confiance en soi grandit et permet d’ouvrir large les portes de l’avenir. 

Les jeunes : un pessimisme inhabituel envers l’avenir 
C’est ce que révèle une étude réalisée par SCP Communication pour la Fondation de France 
sur des jeunes de 15-35 ans parue dans le Parisien en février 2007. Les jeunes dénoncent une 
société bloquée qui n’offre que des contraintes et un avenir brumeux. Ils sont méfiants vis à vis 
de la politique, méfiants vis à vis de l’entreprise. Les jeunes de 25-29 ans sont particulièrement 
pessimistes (60%) quant à leurs conditions de vie. La phase de transition vers un emploi stable 
est très longue, jusqu’à 30 ans, 5 ans de plus que leurs parents. S’approprier un logement est 
encore plus long…

Le cercle vertueux de la confiance, une intuition constructrice

De la confiance à la confiance en soi
Dans le scoutisme, on choisit de faire confiance. La pédagogie scoute est fondée sur la prise de responsabi-
lités progressives, à la mesure et selon l’âge de chacun. Les jeunes grandissent en regardant les plus grands. 
Les grands, se sachant investis d’un rôle, ont à cœur d’être responsables. Ils savent s’en rendre digne et 
mériter confiance. Le jeune prend alors de l’assurance, se découvre capable de prendre des responsabilités. 
Il s’épanouit. Avoir confiance en soi, c’est savoir que nos rêves sont réalisables. Cette intuition était avant-
gardiste en 1907. Elle est toujours pertinente en 2007.

De l’optimisme au bonheur
La confiance devient alors un état d’esprit. Baden Powell affirmait que «L’optimisme est une forme de cou-
rage qui donne confiance aux autres et mène au succès.» Ce regard positif, regard a priori bienveillant sur 
les autres et sur le monde, se diffuse. La confiance est au fondement de toute relation humaine qu’elle soit 
amicale, amoureuse ou commerciale. C’est ce pari audacieux de la confiance qui fait que demain, les jeunes 
sauront eux-mêmes faire confiance aux autres. Alors l’entreprise, la cité, la société, l’Église pourra compter 
sur eux. Voilà tout le génie de la méthode scoute !  

La confiance, 1er principe éducatif, est l’un des moteurs essen-
tiels de l’exercice de la responsabilité et de l’épanouissement 
d’un enfant et d’un adolescent. 
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La vie en camp est toute simple. Face à la nature, on ne peut pas mentir. On est 
vrai. On n’a pas de masque. Aux guides, je me sens vraiment moi-même ; je peux 
vivre pleinement. »

Marion, 16 ans, Guide

Témoignages

« J’aime aller aux louveteaux car je trouve ça super d’être avec les autres. J’apprends à vi-
vre avec des personnes que je ne connais pas et je me fais de nouveaux copains. On nous 
apprend à prier et à vivre dans la nature, tout simplement. »

Paul, 9 ans, Louveteaux

« C’est super de partir en camp. On joue tout le temps, on dort dans les bois et on ap-
prend à faire plein de choses avec presque rien. » 

Jeanne, 9 ans, Jeannette

« Moi ce que j’apprécie dans le scoutisme, c’est que je peux vivre pleinement ma foi, 
concrètement, par le service. En groupe, c’est beaucoup plus facile ; on est porté par 
les autres. »

Benjamin, 15 ans, Eclaireur

« Grâce au scoutisme, j’ai fait l’expérience que tout seul, je ne peux rien faire. On a 
besoin des autres. Le scoutisme m’apprend à vivre avec les autres.»

Emmanuel, 19 ans, Routier

A partir de 17 ans, le scoutisme nous offre la possibilité de vivre des projets d’aven-
ture, de service et de prière. Par exemple cet été, nous sommes parties à Mada-
gascar pour construire une école. J’ai encore les sourires des enfants plein la tête. 
La réalisation concrète de nos projets nous fait grandir, nous apprend à donner de 
notre temps, de notre énergie pour les autres. C’est un bon moyen de réussir son 
départ dans la vie d’adulte. »

Adeline, 18 ans, Guide aînée

« Maintenant que je fais parti des anciens de la troupe, je peux aider les plus 
jeunes, leur apprendre des techniques. Je dois donner l’exemple. Je me sens res-
ponsable. Quand je rentre d’une activité scoute, je sens que j’ai été utile. Ca me 
donne confiance en moi. »

Frédéric, 15 ans, Eclaireur
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L’encadrement des 21 000 SUF est entièrement bénévole. Il est 
assuré par 3 000 jeunes de 17 à 25 ans, le plus souvent étudiants. 
Ils choisissent de donner de leur temps pour encadrer des 
enfants et des adolescents. Ils s’engagent auprès des enfants 
pour les activités d’année et le camp d’été. Être chef, qu’est-ce 
que c’est ?

Être chef, un savoir faire éducatif 
> Contribuer au développement de 30 enfants ou adolescents (Prise en charge de chaque 
enfant individuellement, suivi personnalisé de la progression de chacun…)
> Comprendre les enjeux éducatifs de la pédagogie scoute
> Concevoir et animer une activité spécifique dans un but pédagogique
> Transmettre aux jeunes des techniques (secourisme, froissartage, topographie, techniques 
d’animation, gestion de l’intendance, cuisine… etc)
> Connaître et appliquer la réglementation - Déclarer un camp sur le plan administratif
> Veiller à l’hygiène et à la propreté.

Être chef, un atout pour la vie professionnel
> Assumer la responsabilité de 30 enfants ou adolescents pendant 1 à 3 semaines de camp
> Concevoir, organiser et animer des activités toute l’année et 3 semaines en été
> Planifier et gérer un budget
> Constituer et animer une équipe
> Communiquer avec de multiples acteurs
> Se former : Les chefs valident une formation de 1 ou 2 semaines en Camp Ecole Préparatoire. 
Cette formation, reconnue par l’Etat, leur donne tous les outils pédagogiques, administratifs et 
logisitques pour assurer toutes les activités de l’année : réunions, sorties, camps.

Etre Chef
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« En général, quand je rencontre un ancien chef scout, je sais que je peux compter 
sur lui. Ceux sont des personnes fiables. »

Thibaut, 43 ans, responsable de ressources humaines

Témoignages

Être chef scout, un tremplin pour la vie
> S’épanouir : Parce qu’on lui fait confiance, le jeune adulte est capable de beaucoup plus qu’il ne croit. 
Il prend la responsabilité de 30 enfants. 
> S’engager :  L’expérience d’être chef permet de découvrir que l’homme est fait pour se donner.  
« L’homme ne se trouve vraiment que dans le don désintéressé de lui-même.» Jean-Paul II
> Progresser : Les jeunes chefs sont chargés de faire progresser les enfants ou ados qui leur sont confiés. 
Mais à 17 ou 25 ans, le jeune a encore besoin de se construire. Les SUF offrent aux chefs la possibilité de 
progresser eux aussi. Une pédagogie adaptée leur est proposée ainsi qu’un suivi.
> Vivre l’amitié : La vie et le travail en équipe sont l’occasion de nouer des liens aussi riches que durables.  
> Vivre sa foi : Très concrètement, dans le service aux autres, le scoutisme offre aux jeunes l’occasion 
d’approfondir leur foi à un moment charnière de leur vie, celui des choix de vie.

« Je me sens à ma place, avec suffisamment de recul et de maturité pour prendre la 
responsabilité de chef et encore jeune d’esprit pour me prendre au jeu de l’aventure 
scoute. »

Emmanuel, 19 ans, chef

« Se donner, ça rend heureux. On donne, mais on reçoit beaucoup plus ! » 
Pauline, 18 ans, cheftaine

« J’encadre des jeunes garçons de 12 à 17 ans pendant l’année et le camp d’été. Cette 
responsabilité me permet de progresser tout en faisant progresser ces jeunes. » 

François, 19 ans, chef

« Je n’hésite pas à préciser sur mon CV que je suis chef scout. Ca montre à un chef 
d’entreprise que je peux faire preuve d’un esprit d’initiative. »

Stéphane, 22 ans, chef


